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Vous  avez  chargé  votre  comité  d'inftruélionde  revlfer 
le  décrei  relatif  à  lorganifation  des  premières  écoles  :  il 
a  rempli  cette  tâche ^  mais  en  s'en  acquittant,  il  a  vu 
que  le  grand  problème  de  rorganiiation  de  rinftruûion 
publicpe  pouvoir  être  réfolu  de  pîufîeurs  manières  j  &  il 


s'eft  déterminé  à  vous  préfenter  un  nouveau  plan. . . ,  , 
un  plan  fimple  5  naturel,  facile  a  exécuter  ;  un  plai  qui 
profcrivît  à  jamais  toute  idée  de  corps  académique  ,  de 
fociéié  fcientifiquc  5  d'hiérarchie  pédagogique  ;  un  plan 
enfin  dont  les  ba'es  fuiTent  les  mêmes  que  celles  de  la 
Conftiîution  :  la  liberté,  l'égalité,  la  brièveté. 

Le  premier  de  tous  les  arts  utiles  qu'un  gouvernement 
républicain  doit  honorer ,  eft  celui  de  Tagricuiture  ;  $c 
les  citoyens  qui  T'exercent ,  font ,  en  tout  temps ,  ceux 
qui ,  les  premi  rs,  ont  bien  mérité  de  la  patrie. 

Les  nations  l  bres  n'ont  pas  befoin  d'une  cafle  de  favans 
fpéculatifs  _5  dont  Tefprit  voyage  confiamment.,  par  des  fen- 
tiers  perdus,  dans  la  légion  des  fonges  &  des  chimères. 
Les  iciences  de  pure  fpécularicn  détachent  de  la  fociété 
les  individus  qui  les  cultivent ,  &  deviennent  à  la  longue 
un  poifon  qui  mine?  énerve5&  détruit  les  répubhques. 

Au  peuple  qui  a  conquis  la  liberté,  il  ne  faut  que  des 
homm  agilïans,  vigoureux,  robuftes  ,  laborieux;  des 
hommes  éclairés  fur  leurs  droits  ^  fur  leurs  devoirs. 

On  parvient  à  former  de  tels  hommes  €n  exerçant  la 
jeunclfeà  des  travaux  ,  à  des  arts  dont  l'exécution  ^en  dé- 
veloppant les  forces ,  donne  de  la  fouplcfre  ,  de  la  dexté- 
rité; &  en  mettant  fous  fes  yeux  des  lois  fimples  &fages, 
de  grands  exea:pîes  à  fuivre  ^  de  grands  modèles  a 
imittr. 

Le  mifcadin  crève  dans  une  première  campagne,  ou, 
ifiu  premier  coup  de  f .  fil ,  crie  j  en  f  i^yant ,  Sauve  qui  peut , 
tandis  que  le  jeune  homme  exercé  dès  Tcnfance  à  des  tra- 
vaux pénibles  ,  étayant  (on  courage  de  fa  force,  devient 
bientôt  un  excellent  foîdat.  Sa  vigueur  brave  les  faricroes  de 
la  guerre  ;  fon  courage  af&onte  les  périls,  il  repouiïe  l'en- 
nemi ,  ii  garantit  fa  patrie  du  joug  de  toute  domination , 
&  devient  par  fa  valeur ,  fa  conftance ,  fa  fermeté  ,  foa 
dévouem.çnr ,  le  modèle  du  vrai  républicain. 

C'cft  donc  à  former  de  tels  hommes  que  nous  devons 
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iious  attacher"  Et  !a  révolution  ne  nous  a-t-eî!e  pas  cîeja  niel:-- 
veilleuiemefu  iervi  à  cet  égard?  Jetons  un  coup  ûœii  ra- 
pide ftirk  narion  trançaife  .Voyons.  ^  e  qu'elle  étoic 

avant  la  r'^voiution  ;  voyons  ce  qu'elle  cft  nuioura  itui.  . .  . 
Indolente,  apathique,  miouciante-  â  l'excès,  les  (ciences 
futiles,  le  arts  frivoles  lui  renoienr  lieu  de  tour,  iiile  portoît 
les  fers  de  k  tynnnie,  lans  ^  pour  ainiî  dTe,  en  fentir 
le  poids*  à  peuie  connoilibic-eiie  le  nom  de  libmé, . .  . 
Il  a  fallu  que  les  tyrans  antropophages  qui  k  munloîenr 
depuis  tant  de  fiècles  ,  Tayent  arrachée,  a  force  d  excès  i 
de  cruautés  &  de  njirceur^,  des  bras  du  fbmmeiî  lédiar- 
gique  où  le  defpociiânc  lavoit  mierdîbîemenî  plongée.  Maïs 
Theure  du  rév^ei.1  arrive;  le  tccîin  de  la  bb^rté  rerenci?: 
au  îoifi-  la  nation  felève,  repreiid  ù  pudfaacej  &  ,  dans 
un  clin  d  œil  ,  un  peuple  d'ciclaves  devient  un  peuple  dd 
htros,  LesbaftUles  font  renveriées,  h-  latrapes  tremblent, 
la  nation  organife  fon  pouvoir,  les  fociétés  populaires  fcnc 
fonjnées,  la^  voix  de  h  raifjn  fe  fait:  entendre,  chaque 
citoyen  dtvient  fcldat ,  Tamourde  la  lib  rté  ::/emp.ire  de 
tous  les  cœars,&lesc  nduit  d'un  pas  rapide  à  la  hauteur 
du  républicanifme. 

*reis  font  les  effets  miraculeux  qu'a  produits  notre  ré^ 
volation;  tels  font  les  moyens  dont  elie  a  fai:  ufa.o;e. 

Ç  avons-nous  donc  k.ioin  d'aUer  chercher  loin  de  nous 
ce  que  nous  avons  fous  nos  yeux?  Citoyens  !  ...  .  les  idus 
belles  écoles  ,  les  plus  utiles,  les  pl  s  limples,  coula  jeu- 
îieirepuiire  prendre  une  éducati;)n  vraiment  républicaine, 
font,  n'en  doutez  pas,  les  [éinces  publiques  des  dépar- 
temens,des  diftrifts,  des  municipalités,  des  tribun  ux  ,  & 
fur -tout  des  fociétés  populaires.  C'ett  dans  ces  foiirces 
pures  que  les  jeunes  gens  puiftronc  k  connoiiTance  de 
de  leurs  droits  ,  de  leurs  devoirs,  des  lois  êc  de  k  morale 
républicaine  ;  c'eft  en  maniant  les  armes ,  c  eft  en  fe  li- 
vrant aux  exercices  de  la  garde  nationale ,  c  eft  en  s'ac* 
coutumanr  au  travail,  en  exerçant  un  ait  ou  métier  p.- 
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lîible^  que  leurs  membres  devier.clront  fou^  lês  ,qne  leuu 
for  csf-;  développeront  5  qu'ils  ped-edionneront  leurs  facul- 
tés phviiques  Tout  leur  préfentera  des  moyens  d'inf- 

tr^crlon  -.ils  en  trouveront  au  lein  de  leurs  familles;  ils  en 
trouveront  dans  les  livres  élémentaires  que  vous  allez 
publier;  ih  en  trouveront  enlin  dans  les  fêtes  nationales 
oue  vous  allez  mfi:ituer, 

D  après  cet  expofé  rapide  5  on  doit  voir  clairement  que 
îa  révolution  pour  ainiî  dire  d'elle-même  organiié 
Féducaricn  publique  ôc  placé  par-tout  des  fources  inépui- 
iables  d'inftruclion. 

N'alions  donc  pas  fiibftiiuer  à  cette  organlfarion  fimple 
ïublime  comm^  le  peuple  qui  la  crée  3  une  organifa- 
tion  fadtice  &  calquée  fur  de.>  ftatuts  académiques  qui 
lie  doivent  plus  infecter  une  nation  régénérée.  Confervons 
précieufement  ce  qu*ont  fait  le  peuple  &  la  révolution  j 
contentons-nous  d'y  ajouter  le  peu  qui  y  manque  pour 
Compléter  1  nifîriiélion  publique.  Ce  complément  doit 
ttre  iirnple  comme  l'ouvrage  créé  par  Iq  génie  de  la  révo- 
lution. .  . .  Nous  allons  vous  en  préfenrer  le  projet. 

P/an  général  d'InfirucîiQn  publique. 
SECTION   P  P.  E  M  I  E  R  E. 

De  tcnfcigncmcnt  en  générai 

L'enfeignemçnt  efc  libre. 

IL 

Il  iera  lait  publiquement. 


s 


I  I  L 

Les  citoyens  &  citoyennes  qui  voudront  ufer  de  la 
liberté  d'enfeigner ,  feront  tenus  ; 

I®.  De  déclarer  à  la  mimîcipalité,  ou  à  la  feâiîon  de 
la  commiuie,  quiîs  font  dans  rintention  d'ouvrir  une 
école  ; 

2®.  De  défigncr  l'efpèce  de  fcience  ou  art  qu'ils  fe 
propofent  d'enieignerj 

3^.  De  produire  un  certificat  de  clvifme  &  de  bonnes 
mœurs ,  figné  de  la  moitié  des  membres  du  confeil 
généra!  de  la  commuiae  ,  ou  de  la  fection  du  lieu  de 
leur  réfidence  ,  &  par  deux  membres  au  moins  du  comité 
de  furveillance  de  la  feétion ,  ou  du  lieu  de  lear  domi- 
cile ^  ou  du  lieu  qui  en  eft  le  plus  voiiin. 

IV. 

Les  citoyens  &  citoyennes  qui  fe  vouent  z  Vin^cmCâon 
ou  à  Fenfeignement  de  quelque  ait  ou  fcicnce  que  ce 
foit ,  feront  déiîgiâés  fous  le  nom  d'infcituieur  ou  d'inf- 
titutrice* 

SECTION  IL 

De  la  furveillame  de  V enfdgnemem. 

Article  premier* 

Les  inftirureurs  inftiratrices  font  fous  la  furveillancc 
immédiate  de  la  municipalité  ou  fetlion ,  des  pcues  , 
rnères ,  tuteurs  &  ciU'aceurs  3  &  fous  la  furveillance  générale 
de  tous  les  citoyens. 

I  î. 

Tout  iuftiaiteur  ou  infcitutrice  qui  enfeigneroit  dana 
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ion  é  'o^e,  des  précep:3N  ou  mr^x'n^es  contraires  aux  lois 
(îi:  ^  la  morile  rép::ibîîcai:  c ,  lera  dénonce  r:ir  la  Survcil- 
hnce,  oc  ni;nl  f-bn  la  ^,ravîré  da  celle. 

J  I  T. 

Tout  înClftareur  on  înfeîtarnce  qui  oiîtra^e  les  mœurs 

p  blioa  s  y.  eft  cénoncé  pcr  la  î^urveilljince^  &  rracî- ic 
devant  la  police  correcricnneire  ou  rai^t  uire  -ritiinal 
coinpéiÇac ,  pour  y  écre  jugé  foivànt  ia  loi. 

^  E  C  i  I  0  2n    1  I  I. 

Du  rr:m\tr  d^z^^  cin£r^iùn. 

A         7    I    C    L    I      r   R    E    M    î    î  ZI. 

T  rs  Convent'on  n.'îtio'^a^e  ch  .r-^r?  f«3n  c^'-'r  iti  c'ir.f- 
tr^flion  e  ni  preient :r  le^  livres  é'érnei-rairrs  ces  con- 
nuâiinres  abfoliîmenî:  ncreir  ifcs  po  ir  forn-.er  les  cit  jve-s, 
cc  déclare  que  les  p^eniicrs  de  ces  livres  font  les  drcirs 
ce  1  homme,  !a  conîtitunon  j  h  tableau  des  acli^ns 
héroïques  ou  renucafes. 

I  I. 

Les  ci:o  ens  &:  citoyennes  qai  fe  îxîrneront  i  enfeipicr 
à  lir^  ,  ^  écrire  ,  &  les  prem  ères  règles  de  i'ar  thmerique , 
ferjiii:  tenus  de  ie  coniortner  d.^ns  leurs  enfei^ntmens , 
lux  livres  élémentaires  adoptés  5c  publies  à  cei  eiter  p:.r 
k  Rep:élenr::c.on  naticnaîe. 

I  I  L 

îh  r.:oiu  ûlariés  p::r  la  republiqîTe^  à  ralfon  du  nombie 


des  élèves  qui  fréquenteront  leurs  écoles,  8c  conformément 
au  tarif  compris  dans  1  article  {uivmt. 

IV. 

Les  mftlrnteurs  &  iiaftit nrdces  du  premier  decrré  d'inf- 
truaion,  qui  ouvriront  des  écoles  dans  les  admîmes 
dun^  popularion  de  300  à  3,000  ames,  recevront  an- 
mieliement  ae  la  république ,  pour  chaque  enfant  ou 
eieve  :  lavoir,  l'mftirureur,  la  fomme  de  lo  livres 
imftitumce  celle  de  but  livres  par  chaque  élève. 
Ci.,  ,de 
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2.  ^  4^000  8c  au-def.  20  . 
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V. 

Il  fent  ©uvert  dans  chaque  municipalité  ou  fedion , 
un  reaiftre  pour  rnifcripcion  des  noms  des  inflicuteurs 
&  mftltutrices  du  premier  degré  d^inflrudion  ,  &  des, 
enfiîîs  ou  pupilles  qui  leur  feront  confiés  par  les  pères , 
mères,  tuteurs  ou  curateurs. 


V  L 

Les  pères,  mères,  tuteurs  ou  curateurs  pourront  ,  à  leur 
choix ,  envoyer  leurs  enfans  ou  pupilles  aux  écoles  du 
premier  dégré  d'inftruélion  ,  en  obf^-vant  ce  qui  fuit  : 

VIL 

Ils  feront  tenus  de  déclarer  à  leur  municipalité  ou 
leûion  : 

-M 
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I*  '  Les  noms  &  prénoms  des  enfans  ou  pupilles  qu'ils 
foni  dans  l'intention  d'envoyer  auxdices  écoles  j  _ 

zO.  Les  noms,  prénoms  des  inftuuteurs  ou  inftita- 
trices  dont  ils  font  choix. 

V  I  I  1. 

Ceux  defdirs  pères,  mères,  tuteurs  ou  curateurs,  qxii 
n'auroienc  pas  rempli  l'-s  conditions  ci  -  defïlis ,  feront 
tenîiî  de  payer  l'inftituteur  ou  l'mftituince,  en  contor- 
mTté  du  tarif  &  à  raifon  du  nombre  d'enfans  ou  pupilles 
qq'ils  leur  auroient- conaes, 

I  X. 

Les  enfans  ne  pourront  être  inftalés  dans  les  écoles 
qu'à  l'âge  de  fsx  ans  accomplis.  Se  le  premier  jour  de 
chaaue  mois. 

X. 

Les  inftituteurs  ou  inftitutrices  du  premier  degré  d'inf 
truclion  tiendront  regiftie  des  noms,  prénoms  des  enfans 
&  du  mois  où  ils  aiu-onr  été  inftalés  dans  leurs  écoles. 

X  L 

Ils  feront  payés  par  trimefîre  ^  Se  ,  à  cet  effet,  ils  font 
tenus  de  produire  à  la  municipalité  ,  ou  à  la  feéhon  , 
un  élevé  de  leurs  rtgiftres ,  fait  mois  par  mois,  portant 
les  n  jms  &  prénoms  "des  enfans  qui  auront  affifté  à  lear? 
lecjns  pendant  chaque  mois.  Ce  relevé  fera  confronté 
avec  'e  ïeo-iftre  de  la  municipalité  ou  de  la  fedion, 
La  confronfatioîi  faite ,  il  leur  fera  délivré  un  mandat, 

Çe  mandat  contiendra  le  nonribre  des  çnfans  qui  pen-5 
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daiit  chaque  mois  auront  fuivi  Fégoîe  de  rinftituteur  ou 
de  rinftitutnce ,  &  la  fomme  qui  lui  fera  due.  Il  fera 
fiané  du  maire  êc  de  deux  officiers  municipaux  ou  de 
deux  membres  du  confeil  général  de  la  commune  ,  ou 
par  le  préfident  de  la  feaion,  &  de  deux  membœs  du 
confeil  de  ladice  fedion  ,  &  par  le  fecrétaire. 

XIII. 

Les  mandats  feront  payés  à  vue  par  les  percepteurs 
de  la  contribution  foncière  ou  mobiiiaire  de  la  com- 
mune ou  fedion ,  &  feront  paflés  en  compte  auxdics 
percepteurs  par  les  receveurs  de  diftrid. 

X  I  V. 

Les  jeunes  gens  qui ,  au  forcir  des  écoles  du  premier 
degré  d'îîiPcruaion  5  ne  s'occuperont  pas  du  travail  de  là 
terre  ,  feront  tenus  d  apprendre  unefcieiice,  art  ou  m.étier 
unie  à  la  fcciété. 

X  V. 

Ceux  defdits  jeunes  gens  qui,  à  lage  de  lo^  ans  ac- 
complis ,  ne  fe  feront  pas  conformés  aux  difpoiuions  de 
J  article  ci^defliis  ,  feront  privés  pour  le  relte  leurs  jours 
de  Fexercice  du  plus  beau  de  tous  les  droits  j>  celui  de 
citoven* 

S  E  C  T  I  O  N    I  V. 

Du  dernier  degré  d'infir action. 

ARTICLE  PREMIER. 

La  réunion  des  citoyens  en  fociétés  populaires,  les 
théâires.les  jeux  civiqïses,  les  évolurions  mihraircb  ,  les 
fêtes  nationales  &  locales,  font  partie  du  fécond  d^,^gie  d'i..^ 
îriiftion  public^ue, 


I  L 

Pour  faciliter  la  réunion  des  fociécës  populaires,  îa 
célébratioa  des  fêtes  nationales  &  locales  ^  des  jeux  ci- 
viques ,  des  évolutions  militaires ,  &  h  repréfentation  des 
pîèces^  patriotiques  ,  la  Convention  décînre  que  les  églifes 
ik  mciifons  ci-devant  curiaies ,  aduellcment  abandonnées , 
appartiennent  aux  communes. 

î  I  L 

Elle  charge  fon  comité  dmftruûion  défaire  choix  des 
livres  élémentaires  exiftans  des  diverfes  fciences  qui  doivent 
concourir  à  la  perfedion  de  rinftrudion  publique,  &  d'ac- 
célérer la  compofition  de  ceux  qui  nous  manqueîit. 

Enfcignement  de  fciences  utiles  à  la  fcciétc. 

Article  primiez. 

Il  y  aura  des  officiers  de  fanté  dans  chaque  hofpice  ou 
maifon  de  bienfaifance  de  la  République. 

I  I. 

Leur  nombre  fera  proportionné  à  celui  des  malades  qui 
font  annuellement  traités  dans  chacune  de  ces  maifons. 

Mil 

Les  officiers  de  fanté  auprès  d'une  maifon  de  bien- 
faifance^  font  tenus  de  donner  des  leçons  publiques  de 
médecine  ,  de  chirurgie,  de  botanique,  de  chjmie ,  d'ac- 
couchemens. 


Il 


I  V. 

Il  fera  établi  des  înftituteurs  de  génie,  d'artillerie ,  fappe 
&:  mine,  dans  les  quatre  piaces  de  la  République,  ci- 
après  ;  favoir  : 

A  Lille ,  deux  inftîtuteurs  d'arnllerie ,  fappe  &  mine. 

A  Valenciennes,  deux  de  génie. 

A  Perpignm  ,  deux  dartilkrie,  fappe  &  mine. 

A  Bayomie  ,  deux  de  génie, 

V. 

Ces  inftîtuteurs  militaires  enfeigneront  publiquement 
les  fciences  néceflliires ,  à  former  des  ingénieurs,  arnllturs . 
fappeurs  &  mineurs ,  d'après  les  livres  élémentaires  qui 
leur  feront  délivrés  à  cet  efiet. 

V  I. 

La  partie  du  génie  relative  aux  ponts- chauffées,  ne 
fera  enfeignée  qu  à  Paris  :  trois  inilituteurs  feront  charges 
de  cet  enfeignement. 

VIL 

Quatre  obfervatoires  feront  établis  dans  la  E.épublique. 

Le  premier  à  Paris  :  quatre  ailronomes  y  font  attachés. 

Le  deuxième,  a  Strasbourg. 

Le  troifième  ,  à  Breft, 

Le  quatrième ,  à  Marfeille. 

Deux  aftronomes    feront  attachés  à  chacun  de  ces 
trois  obfervatoires. 

V  I  I  L 

Le$  aftronomes  delà  Répubîique  font  tenus  de  former 


Il 

des  élèves  pour  les  obrervations  aftronomîques  8c  mérco- 
rologiqaes,  pour  les  calculs  de  la  connoiiTance  des  temps, 
&  aiîçrei  ouvrages  tendans  à  peifectiouner  k  navigation. 

IX. 

Il  y  aura  un  hydrographe  dans  chaque  port  de  la  Ré- 
publique ;  il  y  enfeignerâ  publiquemenr  les  {cicnces  né- 
ctffkires  aux  maiins. 

X. 

Lesdifférens  inft-rareurs  ci-defTiis  dcfignés  ponr  remplir 
îe  dernier  degré  d'inftruciion ,  feront  faiariés  par  la 
République. 

X  i. 

L'enfe  enement  libre  des  fcienc:s  (?J  arts  non  défignés 
par  le  preîent  décrer,  n'efl:  pas  aux  fcis  de  la  Répu- 
blique. 

X  I  I. 

Néanmoins  ,  bs  jeu;;es  gens  qui  auroient  des  dilpo- 
iinons  bien  prcncn:ces  pour  quelque  art  ou  fcience  donc 
Tenil^ignemenr  n'eix  pas  lalarié  ,  pourront,  iur  rarreftatirn 
de  l  initituteur  qui  leur  aura  donné  les  premiers  éîén:;ens 
desdics  arts  &  fcîenccs  ,  6c  fur  celle  du  confeil  général  de 

ccuimune  ou  fect  on  5  obtenir  5  dans  les  cas  feulement 
où  ils  ;^ppartiendront  a  d-s  parens  hors  d'érat  de  fournir 
au  développement  de  leurs  heureufes  difpoiitions ,  un 
fccours  annuel  d'encour?.^ement  pendant  un  uombre 
gt'ann^es  dererminé. 
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S  E  C  T  I  O  N 
Moyens  '  généraux  d'inJîruSLOîi. 

Article    p  r  e  m  i  é 

Il  fera  formé  dans  chaque  chef-îieu  des  communes 
les  plus  popuieiifes  de  la  République  ,  une  bibliothè- 
que^, un  mufeum,  un  cabinet  d'hiftoii-Q  naturelle,  ml 
cabinet  d'inftrumens  de  phyrique  expcrimênt^le  ;  &  auprès 
de  chaquehofpice,  un  jardin  pour  la  culture  des  plantes 

ufuelles.  ' 

I  L 

Ces  établifTemens  feront  ouverts  au  public  deux  fois 
|iar  décade. 

^  I  I  L 

Les  citoyens  qui  cultivent  quelqu  art  ou  fcience  ré-* 
latifs  à  ces  établitemens  ^  y  feront  admis  chaque  jour  ^ 
préfentant  leur  carte  civique. 

I  V. 

Les  citoyens  qui  defireroient  ouvrir  des  cours  de  phy- 
fique  expérimentale  ou  d'hiftoire  naturelle  ,  &^  qui  n  au- 
roient  pas  les  moyens  de  fe  procurer  les  objets  &  inrernmens 
jiéceflaires  à  cet  effet,  pourront,  fous  leur  refponfabihte 
&  du  confentement  de  la  municipalité  &  du  confeu 
«néral  de  la  commune,  donner  leurs  leçons  dans  les 
cabinets  nationaux, 

V, 

Ces  établifiemens  nationaux  font  fous  la  furveillance 

femédiate  à^s  municipalités. 


V  L 

II  fera  établi  daas  chacun  d'eux  un  furveilUnî  par- 
ticulier ,  aux  frais  de  la  République. 

Aj^fcrçiL  général  des  dépenfes  annuelles     néceffaires  pour 
rexécution  du  plan  propofé. 

Premier  degré  d'inftrudlion   .   .  r-  .   .  .  1^,000,000 
Dernier  degré  d'inftruSion  .......  i^ooc^oso 

JîHoyens  généraux   d'inftcuftion  .....  i^jOoo^oco 

Total  ....  30,000,000 


D£    L'1MPRIM£RI£  NATIONALE. 


